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BONDS AMES HOLDKN '
La m jorité du Cinaoil du ville 

parait bien déterminé A filro voter 
le bonus Aines-Holdeu, le 21 du 
courant. Grand biou cela fa*8G A la 
ville !

Le réglement est singulièrement 
b.\ti. Nous you mettons A la consi 
dération de nos échevius les remar­
ques suivantes, pour aider A corriger 
s’il est encore temps,ou pour ai 1er A
se reprendre ai la correct iou n’est pas
possible.

Nous comptons au moins qu’il n’y 
a pas d’obligation de faire de tra­
vers cette transaction,quoiqu’on soit 
le mérite.

Ce que le Couseil de Ville donne 
eu vaut la peioe et il vaut mieux 
faire les ch mus en règle.

Le Conseil de Ville va donner :
lo Un bonus de #8000.
2o Le terrain, la waiiuficture et

nutres constructions et l’outillage, 
qui out coûté #22,000 à la ville.
• 3o L'exemption pendant dix an 
nées de tout*s taxes ou impositions 
municipales ou autres.

4o L'obligation de fixer l’évalua­
tion de la propriété et dépendant •, 
è|#35,000 et pas plus pour dix années 
à la suite des dix premières.

1. Bonus de #3000. Ce bonus» s 
donné en pur dou sans condition de 
temps, de gages à payer, et sous la 
seule réserve que 4* cette somme 
il (800*0 soit employé A acheter des 
*• mac hines, outils,ou à faire les unie 
%t liorations nécessaires au bon fonc- 
14 tionnement do la dite manufac

tnre.”
Comme préambule au réglement 

do a cité la correspondance Ames 
Holden ; pourquoi n’avoir pas répé­
té mot pour mot l’engagement 
qu’offraient do prendre A mes-Mol 
den “ de dépenser en entier le dit 
bonus de #3000 pour aeli *ter et in* 
taller dans les dites prémisse,»/* 
machines outils} fournitures nécessaires 
nu bon fonctionniMneut du la dit* 
manufacture” ceci valait mieux 
que d’QUvrir la porte A des améliora 
tions A n’importe quoi, coin ne lu f.ii 
le règlement. Pourquoi donner le* 
#8000 en bonus dès le coiuuioncemcn 
au lieu de décréter que cette somme 
sera emp’oyée A faire l’aclub d* 
machines déterminées, Aétre payées 
un prix raisonnable, et qui resteront 
la propriété de la ville jmqu’A l’nc 
complissumeut pir la eotnpigniu des 
obligations A elle imposées T

A qui appartiennent las machines 
è acheter avec ces #3000. Lo règle 
ment ne dit rien quant au «lroit de la 
ville de reprendre les machines ache­
tées ou les améliorations ft) faites ; et 
cependant, si vague que ch soit., la 
lettre Aiues-Holilun offrait.d’eng.igui 
cotte compagnie A 11 abandonner 
44 machines et outils servant habi 
44 tuellemeut, continuellement, four 
44 n it urcs, augmentations, ou mué 
14 lioratiouH,etc.,eb ce qui se trouver i 
44 alors sur le dit immeuble au jour 
44où la compagnie abandonnera le dit 
44 coutrat avant l’expiration des dites 
44 dix années.” Est co que la ville 
n’a pas iutéièt A mettre ce droit «le 
reprise au clair, nié un le Conseil 
aime-t-il iu;eux faire gagner de Par 
gent aux avocats on rendant le tèglo 
ment aussi incomplet et i «suffi eut 
que possible t Le règlement n’iutor 
dit pas A lu compagnie Ames Motdcn 
do faire ce qu’elle voudra de ces ma­
chines achetées avec les #3,000.

Manufacture (.terrain, baisses, ma­
chines, améliorations). Quand et 
comment la compaguio deviendrait 
elle propriétaire T

Le règlement dit que se sera quand 
les deux conditions suivantes auront, 
été remplies.

lo Quand tu compagnie Ames Holden 
aura payé #400,Ot)0 de gug«'s (et non 
pas si elle paie #40,000 par an pou- 
dont dix uns).

2o Si la coiupnguio met en opéra­
tion la dite manufacture pendant dix 
aimées consécutives.

Et lo règlement ajoute une vraio 
phrase de sphinx :

44 Cependant la dite compagnie no 
44 s’engage A payor aucunement la 
J4 première anuéo les 840,000 de

salaire, étant la part afférente A la 
dite année ; de plus, elle stipule 

41 quo si en aucun temps la mise hu 
44 opération est suspendue par grève 
44 o i force majeure, cet esp ce de 
44 de temps ne devra pas être coin- 
44 pris dans le terme susdit.’ Qu’est- 
ce (tue cela veut dire T

Lo public est mis sous l’impression 
par la correspondance,—que la corn* 
pignie Aines Holden ne doit avoir 
son titre de propriété que si elle 
paie les #100,000 do gages avaut lo 
1er mai 1913 et que si, dans chacune 
«les années, sauf lu première, la liste 
de paie atteint #40,000 en gages A 
do* ouvriers résidant dans Saint- 
Hyaciothe.

Un conseiller a meme expliqué 
que si lu liste de paie do la première 
aimée n’atteint pas le minimum de 
#40,000 la différence eu moi us sera 
ajoutée aux #40,000 dos autres an né s

Mais où voit on tout cela dans la 
partie déc rétive et statu taire du iè- 
gltmc nt t

Nous dounon*,comme possib’e,”iu 
torprétation suivante de cette clause 
essentielle, la 2o du règlement :

La compagnie Ames Holden pour 
avoir droit A la propriété définitive 
de la manufacture Séguin-Laliwe : 
est obligée de la teuir en opération 
du 1er mai 1003 au 1er mai 1013 ; 
«vec l’entente cependant que la coin- 
pagaie, le 1er mai 1013, devra 
avoir payé au moins $«£(>0,000 de 
gages (#40,000 par . n, moins la pre­
mière année qui n’est pas obligatoi 
re).

Si la corn pignie A cette dut •, n’a 
pas payé #300,000, elle ne perd pas 
ses droits, mais elle devra attendre 
pour avoir son titre que les $300,000 
aient été ainsi payés eu gages.

Il suffira donc que la m.inuficture 
lit été mise en opération pendant les 
dix années, pour donner A la compa­
gnie Amos-1 loldmi nii droit éventuel 
rpii deviendra un droit, définitif lors­
qu’elle aura fini de payer es #300,000 
de gages, n importe quand.

Certains conseillers vont trouver 
câlin lu torprétation risquée.

Mais,où voit-on dans le règlement, 
que la compagnie Ames Holden soit 
obligée de payer les #100,000 do 
gigos d’ici au 1er mai 1913 sous 
peine de perdre scs droits A la pro­
priété f

Er ne voit-on pas qu’elle est spé- 
cialem *nt exemptée de payer #40,000 
la première année !

La clause ne dit pas ee que le con­
seil voulait lui faire dire ; c’est trop 
clair. Et cette clause manquant 
évidemment de rendre la pensée do 
so* auteurs, la porte est tou e grande 
ouverte A différer sur le sons exact 
d •s rnots. Et,san* nous poser comme 
maître dan* l’art, uou* affirmons que 
l’interprétation que nous donnons 
est plus conforme au vrai hcus des 
«n >ts que ue l’est l’interprétation 
donnée par les conseillers favorables 
ai règlement, dans la séance de ven­
dredi le 0 courant, où la di*cus*iuu 
s’ost. faite.

Nous craignons que ce règlement 
n’ait, t'as subi le vi*A de l’avocat de 
la corporation, — s’il y en a uni 
Va t-on laisser la ville voter sur uu 
règlement évidemment calqué sur 
un document mal fait, et qui n’est 
pas même fidèlement reproduit, dans 
lo règlement T Nous ospôroo* au 
moins que le conseil ne se reudra 
pas coupable de pareille incurie.

FOURRURES DE CHOIX
lui vous êtes toujours certains 

d’obtenir une plus-value de 25 A 33 
p. c. sur la qualité des fourrures 
a«li tées A la maison Ch*. Desjardins 
& Uie la plus grande eu Canada.

Il y eu a pour tous les goûts et 
toutes les bourses.

dis. Desjardins & Cie.
J537 1331) Kuo St Catherine,

Montréal.
13-17-20-24

44 rior, a fait perdre une valeur de 
44 douze millions de piastres uu capî 
44 (abaction.”

Note du rapport financier du Star : 
44 L’insuccès de la compagnie à 

44 s’emparer du marché canadien (an- 
4- vahi par los Allemands) et la fer- 
44 meture des usines pour fabriquer 
44 les rails d’acier a du provoquer 
44 cett • baisse.”

Une dépréciation de capital au 
montaut de douze millions, et cinq 
cents hommes A la porte, voila lo ré­
sultat de la politique qui veut que 
les rails d’acier venant de l’étranger 
ue paient pas de droits de douane ou 
entrant au Cumula.

Une entrevue avec un financier 
fournit au Star les reuseignemeuts 
suivants :

44 Le tarif Allemand porto $6.25 
44 de droits par tonne d’acier.

44 Les rails se vendent A l'heure 
44 actuelle pour les clients Allemands 
44 $38.00 la tonne ; les mêmes ma- 
44 i.ufacturiers d’Allemagne viennent 
44 nous livrer les même rails sur nos 
44 quais A Montréal, au prix de 
44 $33.00 lu tonne.”

44 Les compagnies Clergue ont fait 
44 leurs préparations pour l’érection 
44 d’une usine A fabriquer les tubes 
44 de fer ; mais on doit ajourner jus 
44 qu’a ce qu’un tarif protecteur cou- 
44 venable soit établi.”

La Dominion Iron & Steel Compa­
ny de Sydney N. E., se déclare aussi 
empêchée par les mêmes raisons 
que les compagnies Clergue, de s’oc 
cuper de la fabrication des rails d’a 
cier.

Pour mieux apprécier les moyens 
d’actions de ces compagnies, il est 
bon de noter leur capital action* :

Consolidated Lake Superior Com­
pany :

CAPITAL AUTORISÉ
Ordinaire.. Ç8-J,(XK>,000 dont v»r«e. $5t,10r*000 
Preferentiel 35,000,000 dont versé. 14,475,3o«J

Total versé...............................$0f», 681,700

Dominion Iron & Steel Co.
CAPITAL SOUSCRIT ET PAYÉ :

Onliuaire »*••••••••»•••••• •»•••»• Ç1 »oHK),OuQ
Préférentiel &,o*m>,oou

$20,000,000

Le gouvernement, paraît il, pour 
essayer de ramener les choses vient 
de douu<‘r une commande du rails 
importante, au prix du #32.00 la tou- 
ne.

Mais ce moyen d’aider lo* compa­
gnies qui sont tuées par la concur­
rence de l’étranger, ne peut pas tou­
jours vuloir, paice que le gouveri.e- 
meut n’aura pas toujours des rails a 
commander ; Les compagnies, com­
me ensemble, ta ont toujours, et 
eu auront toujours pour les usines 
o.nadieunos si le tarif met celles-ci A 
l'abri du coupage de prix par l’étrau- 
ger.

sssaaBSsrnmasasmimiSis

Pas d’hésitation
Quand vous ressentez de la gêne A la 

gorge ou nux poumons, lifttuz-vous de 
prendre du B A U MK K HUM AL.

Pairiotlps conseils aox jeaues
Vous qui ôtes jeunes et ardents, 

qui aimez cette terre chérie du Ca­
nada, notre patrie, et uotre <4homo”, 
formez géuéreusemout l’idéal vérita­
ble des nobles devoirs que von* im­
pose votre situation dans cette j« une 
natiou.

44 Sacrifi* z une part de votre acti­
vité, de votre influence, de vos ta­
lents pour le triomphe «les vrais 
principe* politiques pour le bon 
gouvernement do ce peup’o dont l’a­
venir est si riche d’espoirs, et qui 
vous demande, comme Nelson A sa 
flotte, l’accomplissement d’un devoir 
sacré ; soyez dignes des il lus tes 
morts qu nous ont légué du gaudes 
tradition* nationales ut religieuses.

44 Un jour, la patrie reconnaissan­
te vous saura gré de votre dévoue­
ment.”

F. D. Monk.

EFFETSJ TARIF
Nous avons parlé dans notre der­

nier numéro do la déclaration faite 
par M. Clergue, le diront» ur gérant 
des compagnies du San St Sainte Ma 
re (Consolidated Lake Superior Corn*
pi»g»y).

Nous tirons des journaux do la se 
mai no dernière des notes qui ferout 
apprécier lo dommage fait aux por­
teurs d’actions do ces compagnies 
par la fermeture des aciéries.

Dépêche do Philadelphie : 44 La 
44 baisse dans les actions de la corn- 
44 pagnio Consolidated Lake Supe*

Nous avons le regret «le faire part 
A no* lecteurs du décès arrivé en 
cette ville hier matin, chez M. J. de 
L.Taché, notre éditeur _ ‘ re,
de Mademoiselle Margaret Sam h 
Counoily, autrefois de Québec,A Page 
de soixante et neuf ans.

Mademoiselle ConnoPy, qui habi­
tait Saint Hyacinthe l’hiver, et la 
Malbaie l’été, était très liée avec la 
famille de Madame 3. de L. Taché, 
née Laugevin.

Elle était fille do feu M. Michael 
Connolly eu son vivant inarch nul de 
Québec, et sœur de Madame Mary 
Connolly, épouse de feu M. P. A. 
Tremblay, ancien député fédéral de 
Charlevoix ; l’honorable M. Fitzpa­
trick, ministre de la justice, est un 
cousin de la défunte.

Mademoiselle Connolly, était une 
femme d’une grande intelligence et 
de qualités remarquables.

Nous prions nos lecteurs de vou­
loir bien donner lu secours de leurs 
prières A l’Auie do la défunte.

Le service sera chanté A la cathé 
drale jeudi matin ; lu convoi fiinô 
bre partira de la résidence do M. 
J. du L. Taché, rue Girouard, A sept 
heures ut vingt ; de la cathédrale le 
corps sera transporté au train de 
l’Intei(olouial à neuf heures, eu des­
tin itiou do Québec où uu libera fera 
chanté A l’église Saint-Patrice A Par 
rivée. Le corps sen inhumé au ci­
metière de Saint-Pat rice.

H. I. P.
E3 ‘r-V •

LA TUBERCULOSE

LA FOURRURE CHEZ DESJARDINS

Premier choix, tailleurs experts, 
couturiers experts, importation di 
recto, économie réelle de 30 A 40 o/o 
sur les achats, position unique ut 
sans rivale que toute uotre clientè'e 
sait apprécier sous la forme de la 
uouveauté réelle, de la qualité supé­
rieure, de la confection artistique et 
dos bas prix.

dis. Desjardins & Cie.
1537 1539 Rue St Catherine,

Montréal.
13-17-20-24

Les Enfants pleurent pour avoir du
CASTOR IA.

Cette terr blo maladie, la con­
somption, du nom vulgaire de sa 
forme la plus fréquente, et qu'on 
a aussi appelée la peste ou lo lléau 
des populations b'auchus,—va rece­
voir l’attention spéciale d’une so­
ciété canadienne récemment formée.

La consomption a jusqu’il ces der- 
nié;es années, été considérée comme 
une maladie A peu près incurable.

Il semble maintenant admis quo 
si la maladie est prise au début,—le 
consomptif peut être souvent guéri. 
—Le traiteuieut consiste plutôt en 
un régime de vie fortifiint, qu’en un 
traiteuieut par le- mé licainuuts.

Jusqu’A ces dernières années aussi, 
ou ne semblait pas considérer la tu- 
b'rouloso connue contagieuse, sauf 
pe it être de mari A f*mmo. On la 
classait plutôt parmi les maladies 
héréditaires.

Aujourd’hui, l’hérédité de la coo 
sumption est contestée par beaucoup 
de grande* autorités, bien qu’on ad 
mette la prédisposition congénitale 
d’un enfant né de parents tubaicu 
leux.

D'un mire côté le caractère conta 
gienx, très contagieux même du la 
consomption ou tuberculose «lus pou­
mons déclarée, est prouvé hors do 
tout doute.

En partant «lo cos données, on voT 
tout de suite l’importance de l’orien­
tation nouvelle que la haute méde­
cine a introduite dans les moyens de 
combattre cotte maladie.

A la dernière réunion de l'Asso­
ciation Canadienne pour la préven­
tion do la Tuberculose A Montréal, 
sur propo itiou du Docteur Hiugstou, 
notre sénateur, le plau de campagne 
de l’association a été défini comme 
suit :

44 Que lu devoir de ce comité dé­
viait être du piouiouv »ir plus parti* 
culièreuient los mesures suivantes :

44 La distribution de circulaires et 
de biochures publiées suit par le 
comité ou par les autorités sanitaires 
provinciales ou mini cipales, ou par 
l’Association cauadiiuue pour la 
Prévention du la Tuberculose ; l’or­
ganisation do confèreueus sur ce 
sujet et l’emploi de toute méthode 
effective ayant pour but de faire 
connaître A tout le inonde, mais sur­
tout aux classes laborieuses, quota 
tuberculose est une maladie qu’on 
peut éviter et guérir et qu’on peut 
par des méthodes très simples, em­
pêcher du su propager.

44 L’apput actif, l’encouragement 
des sociétés médicales ut de lu pro­
fession médicale en général, de même 
que celui dos autorités provinciales 
et municipales dans leurs efforts 
pour amener I’adopt un d’uno légis. 
latiou et do règlement* relatifs aux 
avis A donner. A la désinfection, A 
l’exportation dans les endroits pu 
bÜC8, de manière A diminuor lus dan 
gers d’une diffusion continue du la 

I maladie.

44 L’étuhlisscinont. soit par l’ini­
tiative privée ou par les municipa­
lités, ou par d’autres associa tions 
de sanatoriums publics ut privés et 
d'hôpitaux pour les cas avancés 
comme pour les cas uou avancés du 
la maladie.

44 Lu soulagement des consomptil* 
indigents un leur procurant dus ali­
ments convenables et rétablissement 
de dispensaires, do mémo qu’en lus 
transportant et en lus niaiutunant A 
distance, quand la chose est néces­
saire au jugement du comité ; aussi, 
l’assistance aux familles dont le 
gagne-pain est tuberculeux ; il u*t 
entendu que dans ces matières le 
comité devra agir en coopération 
avec les agences existantes (celles 
des églises et des sociétés), qui dé 
«espèrent déjA d’enrayer le nombre 
croissant des consouiptifs pauvres 
du notre ville et de subvenir A leurs 
soins croissants.

14 Que ce comité soit autorisé A 
percevoir et administiur des fonds 
pour atteindre les fins ci haut men­
tionnés ; qu’il travaille en union 
avec lus associations nationales et 
provinciales qui poursuivent uu but 
identique ; que dans toutes lus occa­
sions possibles il soit prêt A aider et 
A recevoir de l’aide des autorités sa­
nitaires provinciales et civiques, et 
que dans la poursuite du sou but, il 
soit prêt A secourir et A recevoir le 
secours des autres institutions chari­
tables du cette ville, qui sont appe­
lées A s’occuper du soulagement dus 
tuberculeux ut du leurs familles.”

VOULEZ VOUS DES FOURRURES 1
Nous avons le plus grand ut lu plus 

bel assortiment du continent. Notre 
maison n’a pus de rivale comme choix 
et bas prix. Nous achetons directe 
ment, au comptant et snmmes la seule 
m ai.-»o n au Canada qui fasse l’épargne 
considérable du 30 A 10 o/o sur l’iui 
portation de la fourrure. Notre 
commerce est unique comme assorti­
ment, dernières nouveautés, cou fee 
tiou et bas prix réels.

Cils. Desjardins & Cie.
1537-1539 Rue St Catli«*rine.

Mont ruai.
13-17-20-24

La (jnestion Scolaire cl 
M. le Ministre du lleveim

de l'Intérieur
Dans son compte-rendu d’une ai- 

semblée publique tenue lu 24 novem 
bru, A Montréal, daus lus intérêts de 
l'hou. M. Pré (butai ne, la Patrie attri­
bue A l’hou. M. Burnier, lo ministre 
du R-venu du l’Intérieur, lus graves 
paroles suivantes :

44 Qu’ont fait les conservatours en 
44 1890 !

44 Je vais vous lo dire. Ils ont 
44 voulu créer uuo uonvclle rébellion 
44 dans le Nord O ist en soulevant la 
44 question dus Ecoles, quo Sir Wil 
44 frid Laurier a étouffée.”

Et la Patrie ajoute quo des applaii 
dissements prolongée ont accueilli 
ces paroles.

Nous voudrions pouvoir mettre en 
doute l’exactitude du eu compte run 
du. Mai*, outre quo nous n’avons 
aucuiio raison «lu suspecter la bonne 
foi du reporter, ces paroles s’accor­
dent trop avec certains propos anté­
rieurs sur lo même sujet pour que 
nous hésitions A lus regarder comme 
au t heu tiques.

Sans l’affirmer aussi nettement ni 
aussi brutalement, les adversaires du 
la cause éminemment natioualo et 
sacrée de la minorité catholique du 
Manitoba out déjà suggéré cette pos­
sibilité d’un soulèvement populaire 
A l’occasion de nos réclamations sco 
laires. C’est l’une des inventions 
auxquelles ils ont eu recours pour 
amortir les sympathies qui naturel­
lement se manifestaient A notre égard 
oa certains milieux, pour grossir «lé 
mesuré ment, aux yeux du plusieurs, 
lus difficultés d’un règlement équita 
blu de cette question vitale, pour en­
fin justifier l’inaction du gouverne­
ment fédéral actuel et sou refus pur 
sistant do se prévaloir des moyens 
efficaces que la constitution du notre 
pays lui ofViô du réparer la brèche 
laite au pacte fédéral.

Or, nous avons le regret et l’obïi 
gntiou d’avertir l’hou. ministre du 
Revenu de l’intérieur qu’il se trompe 
et qu’il trompe les autres.

Jamais lo pays n’a été menacé 
d’une révoltoA l’occasion do laques 
tiou scolaire.

Les catholiques du Manitoba ont 
su maiuteuir la lutte dans lus bornes 
d’une agilatiou constitutionnelle. Ils 
se sont placés sur ce terrain par 
devoir et par conviction.

Tout eu élevant la voix pour re- 
Vô idiquer des droits inaliénables, ils 
comprenaient que si ces réclamations 
devaient s’exercer sans faiblesse 
elles devaient aussi su poursuivie 
sans violence, avec un respect pro- 
foml pour le droit des autres.

Et c’était lour conviction quo nos 
lois organiques étaient d’accord avec 
Injustice de leur cause et celle ci 
triompherait définitivement par la 
seule application des dispositions du 
la charte nationale.

Otto conduite, très simple était 
i très droite, saus variations et suus

dégmseuieut, «levaient uuienor dus 
conséquences la vocables A nos reven­
dication*.

kilo nous gagne d’abord lu respect 
«l’i uu foule d hommes influents qui, 
(oui un différant d’opinion avec nous 
sur lu principe même de l’éducation 
conh'ssiontiullo, reconnu rent A la fin 
qu’au point du vue dus traités sur 
lesquels repose la confédération, 
nous étions dans lu vrai. Nous avons 
entendu quelques uns «l’entr’eux dé- 
e hirer on pleine assemblée publique 
qu’ils rougissaient eux, protestants, 
«lu voir que leurs écoles vivaient eu 
pailiu au dépens des catholiques, 
taudis que ceux ci nu recevaient, eu 
ré tour, riuu dus protestants. Eu 
plein synode, des ministres protes­
tants réclamèrent justice pour nous, 
au nom de l’honneur el do l’équité. 
Et, enfin, vint ce fameux document, 
signé dus membres du plus hiut tri­
bunal do l’ompire et portant le sceau 
de Su Majesté, qui enjoignait A tou­
tes les autorités législatives ut exé­
cutives du redresser les griefs du la 
minorité catholique. Puis ensuite, 
nous eûmes l'arrêté ministériel de 
mais 1895, qui ust véritablement le 
jugement dans notre cause, ‘ est 
encore en pleine vigueur et où nos 
droits sont déliais dans une formule 
iueflnyablu. Puis encore, lu vote 
pris aux Commune*, eu 18)6, sur lu 
projet du loi réparatrice, appuyant 
d’une majorité convenable, dans une 
ch un bru aux trois quarts protes­
tante, lu principe d’une mesure d» s- 
11 né c A restaurer l'ordre du choses 
pour lequel nous combattions.

Graduellement donc, notre cause 
nv-nynit et su fortifiait* L’opinion 
oo mon trait moins récalcitrante A 
notre égard..Si biou que si une loi ré­
paratrice uùf. été adoptée, nous sa* 
vous que lu gouvernement provincial 
«Pâlots eût accepté la situation. Ce 
gouvernement eût été b un aiso de 
sortir par cette porto d’un imbro­
glio dont il était lassé.

Ce serait inéconnaître le sens par­
lementaire «P* la race iiuglo saxouuo 
quo du croire qu’elle su serait, dans 
du telles ci ruons ta nous, soulevée et 
contre les coininaiideoiuiite de la 
Ruine, et contre les décisions des 
ti ibtiunux, et contre l’action dus di­
vers pouvoirs public* du pays, et 
contro Pinlluunce «lus chefs «tu la na­
tion.

Nous voilA donc bien loin de toute 
rébellion.

Non. une telle crise n’a jamais 
menacé notre province A Poeojsioh 
lus luttes scolaires. Et ceux qui su 

soir survis de cul épouvantail ou 
<1 u i «un servent encore pour aveu­
gler b-s esprits au sujet d’uno ques­
tion aussi sérieuse que celle «fus'éco­
les n'obtiendront 4pns quo dus éloges 
dans P histoire.

11 uu serait pas inutile du nous 
appesantir sui les effets du la poli­
tique adoptée par M.^Laurier A no­
tre endroit • mais l’espace nous 
manque. Nous devons nous burner 
A relever les incorrections do lan­
gage du ministre du Revenu de 
Plntéricu r.

Dans les paroles que nous ci tous 
en têtu du cut article M. le ministre 
ufliruio eu outre quo les conserva­
teurs ont soulevé la questiuu des 
écoles.

A quoi M. lo ministre fuit il ici 
allusion 1

(/f suivre sur la 'le paye)

GRACE AU

\

je suis la plus heureuse des 
, • mères • • ^

lr

Albkktink TUrreîtk, 
Ste-Elizabcth, P. Q., Comté Joli*tie.

Sie - Elizabeth % P.Q.

Si jama.* .•occasion se présente d’avoir 
besoin d'un bon tonique c’est certaine­
ment au VIN ST-MICMEL que j’tturai re­
cours, car je viens d'uvoir 1a preuve que 
ce tonique est bien tout aussi bon que 
l'annonce lé dit. Ma petite Albcrtine, 
qui n’u que neuf ans, était d’une fai­
blesse et d’une pAleur qui me rendaient 
réellement inquiète. Je lui fis prendre 
«lu VIN ST-MICHEL pendant quelques 
temps et maintenant elle n’est plus la 
même «lu tout. Ses couleurs sont reve­
nue.*, elle mange bien, dort bien et se 
porte il merveille. Comme la santé 
d’un enfant est bien la chose la plus 
chère au coeur «l’une mère je dois vous 
dire que gr&ce au VIN ST-MICMEL, je suis 
aujourd'hui la plus heureuse des mères.

Signé :
Madame AZARIB BARRETTE,

SU-r.IiutMA, ComUJoüttte, P.Q.
GRATIS:—Sur demande noua vous en*er- 

ron* l’Album du Vin Hl-Michel contenant too 
illustrations et des icuaelKueroeuta utiles A 
tous. Adresser:

BOIVIN, WILSON 4 CIE j
no nue St-Paul* RAomtmal QàmJ

^
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(Suite <le tu 1 ère page)
A Fuit«que ou à lu défeuse 1

Hi e’osk à l’attaque, il Hait bien 
que ce uo sont pas couscr va tours 
mais un gou v#trnem7>nt libéral—Je 
gouvernement de M. Greuway—qui 
uVsfc rué Hur lu constitution et qui a 
pris l'initiative- d’une législation p*r 
Juquelle les catholiques out été spo 
liés des droits scolaires qui leur 
avaient été assurés par aiaiutes pro­
masses et par les dispositions de 
l'Acte qui lit du Mauiloba une pro 
vincc de lu coufédératiou.

Hi M. le ministre au contraire fait 
allusion à la défense, encore ici les 
conservateurs n’ont point à répondre 
à sou accusaiiou.

C’est la population catholique tout 
eutièreqiii s'est levée pour piotester 
avec dignité coin tue avec fermeté 
contre les décréta spoliateurs.

A cette époque—nous le rnoptions 
avec bonheur—il n’y eut paimi nous 
ni libéraux ui conservât*ura. Il u'y 
eut que des victimes sentant l’oppro­
bre sous lequel on voulait les écrasei 
et d'une voix vibrante o'emoliotis, 
d'autant plus forte et plus imposai!- 
t.H qu'elle rendait à l'uuissou les rnê 
mes angoisses et les mômes indigna­
tions, elles dônoucôreiH au pnyo h» 
peisécution qui se levait.

Ah ! M. le ministre, si c'était cette 
conduite qui vous aurait déterminé 
à lancer aux quatie vents du ciel 
h b paroles a mères que les détresses 
actuelles de votre parti vous ont ius 
pilées, c«*s paroles dénoteraient chez 
vous uu élut d’ûuie plus piopre à 
vous déshonorer qu'à nous faire re- 
peutit d'une uttitude que uous esti­
mons glorieuse !

M. le ministre continue par ce» 
mots : %ique Sir Wilfrid à étouffée.11

Qu’est ce à dire 1
Est ce la rébellion que 6ir Wilfrid 

aurait étouffée t
Mais Sir Wilfrid Lan l ier n’a pu 

étouffai une rébelliou qui u'existait 
pas, môme à l'état cm bi you nuire.

Est ce la question des écoles que le 
môuia Hir Wilfrid aurait étouffée ï

ici, M. le ministre, nous uo vous 
contredirons que très légèrement.

La question scolaire passé le encore 
le socûl *, mais elle lAle, en ell’-t î

Et vous av z raison de le dire, 
c'est l’œuvre de Hir Wilfrid Laurier, 
lVmpreiute de ses dix doigts appa­
raît sur la gorge do l'iufortuuée vie 
time dont vous faites prémuréiueut 
u u cadavre !

»

Kmpl<>▼•'• Intérieurement «*t e\terlrnrrnient.
Al’fKS l’iO'î J —livit*-/ !»•■* préparation* 

faibli-* et a pietmr» «h* r>>.nlrSi-r (Witch 
lia/el) que I mi il i • frr *•!« m.ino cho*« M 
qua Poti»r* I »lr»»,( iji i Miri—.-nt facilement 
cj contieiiii'-M «mniit rit* “l’neool «!»• 
bot»,’’ qui «t un Irritant *•! l'on «Vu *i*n X 

|l'«x&ruur, et qui est uu pm»ou ai on le 
preutl l’inl. 'ienr

ABTS ET MANUFACTURES

<•*»
dna jeu nos goo* ayant les capacités 
de Roméo G ad bois, tant pour lo des­
sin, que pour te cours commercial. 
Ou avouera qu'il serait difficile do 
demander do meilleurs résultats. Cos 
succès obtenus dans lo pané, ils 
seront Dès certainement obtenus 
dans l’avenir, grfteo au zèle, à la «oui- 
pétence et à la science de M. Himuel 
Casa vaut, directeur de l’école et 
membre distingué de la Chambre de» 
Arts et Manufactures.

Il va sans dire aussi, qu’il est très 
bien secondé par MM. les profes­
seurs, dont lo dévouciueutet le» cou 
naisHitnc»*» uous sont connus depuis 
des années.

beaucoup d’élèves suivent les 
cours d’une maniera très sérieuse, et 
uous croyons que leurs noms doivent 
être publiés, pour l’exemple de notre 
jeu nesse.

Ce sout Messieurs :
Menuisiers : —Napoléon Godbout, 

Léoti Bonin, Btanishi» Girouard ; 
Joseph Toiiehett.e ; Narcis»e God 
bout ; W il lie Dufour ; Salvador 
Du val ; Arthur Chouette ; Alfred 
l’Abbé.

Mécaniciens :—Louis French ; Wil- 
fi id Ligamère * Origène Bordtiu ; 
Gustave Bordua.

Ecoliers :-Eloide Duplessis ; fleuri 
Massé ; Geoiges St Jacquo* ; Henri 
L’Heureux ; Mastaï Allaire ; Ange 
Mailloux ; Albert A* hour ; Horace 
Blanchard ; Joseph Massé ; Rosario 
De-milliers ; Engèue St .lean ; Ghs. 
Marauda ; Emile Lessard • Conrad 
Lévicoult ; Gustave Mailloux ; Sylva 
Gaudette ; Lucien Biivio ; Gabriel 
Benoit ; Arthur Richard ; Jean Au 
dette ; Leopold Brousseau ; Victor 
Nichol.

Cordonniers : —Pierre Canon.
Couvreur J. F. Brodeur.
Facteur d’orgues :— Wilfiid Côté.
Comme le disait si bien M. Louis 

Côté : ce sont c s jeunes gens là, qui 
j).us tard, amont les gros salaires, cl 
conduiront ceux qui ne profitant pas 
de l’école..

—L'Union.
Xi:

§ n Him ni die rail moi

-uv.:: ta;.-% /«s-xtAn

PEU DE PKK8CXNF8 NE CONNAISSENT 
1.'IMPORTANCE l) UNE DONNE DI­

GESTION qU AU MOMENT OU 
ELI.I S l/ONT PERDUES

Répondant à l'invitation de leur 
confrère M. Samuel Casnvant, qui 
«hst en môme temps membre de la 
Chumbro des Arts et. Manufactures 
delà Piovlnce et Québec, MM. les 
Commissaires d'écoles de la cité de 
St Hyacinthe, ayant à leur tête leur 
d gne président, M. J. Nault, régis 
trateur, M. le maire E. St Jacques ; 
M. Louis Côté, manufacturier et M. 
H. A. Beauregard, protouotaireysont 
allés mercredi dernier visiter l’école 
que la Chambre pins haut nommées 
établie et entretient à St Hyacinthe.

Ils ont été purement et simple­
ment enchantés de ce qu’ils ont vu. 
I/Htneub'.ement no laisse absolument 
rieu à désirer. Les bancs et les tables 
Bout tout ce qu’il y a de mieux, et le 
système d’éclairage, tel que M. Ca- 
savant l’a organisé est. la peifection 
môme. Le visiteur qui voit une 
classe comme celle là, est fortement 
tenté de proudre sou rang parmi les 
élèves, tout l’ensemble est attrayant.

Cette école, telle qu’elle existait 
les années dernières a déjà remporté 
des succès considérables. Ou a vu, 
par exemple, des entrepreneurs 
d’Ottawa,demauder aux professeurs, 
s’ils pourraient leur faire couuaître

FEU M. ANTOINE GUBNA
Nous regrettous d'appreudre la 

mort «le M. Antoine Cabaim, de Ht- 
Hyacinthe. Il naquit le 9 janvier 
J825 à Vcichères. 1! fil. ses études 
au Collège de Ht Hyacinthe où do­
me urn it sr. famille.

Après s’ôtre marié à Mlle Eléonore 
Lailamuie eu i84ü il se fixa à Ste- 
Rosalie, comté de Bigot, comme cul 
tivafeur, où il passa à peu près en­
tièrement sa vie. Il était remar­
quable, par sa piété profonde, son 
dévouement incessant et sa charité. 
Il était d’une culture d’esprit élevé 
et sa conversatou faisait le charme 
des nombreux amis qui ont eu l’a van 
tage de vivre dans sou intimité. Il 
a été maire de sa paroisse depuis 
i857 pendant 28 années consécutives, 
et préfet du comté pendant 12 au 
uées, abandonnant ces charges pour 
«O retirer à Ht Hyacinthe et jouir 
d’un repos bien mérité.

Il avait été syndic et a contribué 
pour une large paît à la construe 
lion «le l’égiise actuelle, et a été 
aussi j«»ge do paix et a aidé à régler 
beaucoup de difficultés.

Eu politique il a toujours été con­
servateur et a toujours été très dé­
voué à son p irfci.

Il laisse pour le pleurer, à part un 
frère et uue sœur, trois garçons et 
trois fi les et «le nombreux amis.

l u libéra sera clrmté ce matin à 
l’église paroissiale Notre-Dame. Le 
départ du cortège funèbre se fera à 
7.30 A. M. de cli< z M. A. Ménard, 
rue Bourdages. Le service aura lieu 
à !> 30 A. 51. a Ste Rosalie.

Nous ollVous à la famille nos sin­
cère» couuoléances.

-•.r.vJtri»r • / *\'*^r. . i'T,

IR’orgaiiisatioii «Ies jeunes cotiser) a- 
tciirs de Montreal

NOUS ACHETONS HO N MAUU11È •
C’est on fait bien counu que uous 

achetons 30 à 40 o;o à meilleur mar­
ché que tout autre uiarchaud de four 
rares nu Canada. Acheteur person- 
nellcmeut sur les grauds marchés de 
fourrures européens par quantités 
iuimeuses et pour argent comptant, 
nous sommes en état d'offrir à la 
elieutèle des avantages iuespérés.

Cita Dehjakdins & Ci b.
1537 1539 Rue St Catherine,

Montréal.
13-17-20-24

Un grand nombre «le personnes 
souÜ'icut «le Ja dyspepsie sans le sa 
voir. Elites sont moroses, maladi­
ves, bourrues, n«» dorment pas bien, 
il ’ou t pas un hou appétit, u’ont pas 
d’inclination et d'énergie pour le 
travail physique ou mental comme 
autrefois, et en môme temps elles ne 
se sentent aucune douleur particu­
lière ou souffrance dans l’estoiuac. 
Tout cola est h* résultat d'une mau 
vaise digestion une forme insidieuse 
de «lypepsio qui ne peut être guérie 
<]ue pu uu remè le spécialement «les 
tiné à la guérir et à faire agir les 
or ânes digestif» niiture'lement el à 
digérer comme il faut la non into iv 
n b.-or bée. Les amers, les pilules 
d’apiès «Huer et les toniques poul­
ies r.eifs ne Sou lag»»rout j un iis le 
trouble; il» uo l'atteignent pas. La 
La nouvelle découverte médicale 
l’atteint. Ou l’apptdle Tablett«*s de 
Stuart contre la Dyspepsie et c’os' 
uu spéciiiqUt) contrôla dyspepsie et 
l’indigestion. Elle guérit parce 
qu’elle«ligère entièrement toute îa 
nouriiture solide absorbée par l’es­
tomac, que lo fonctionnement d»» 
l’estomac serait normal ou unn.

Les Tablettes de Stuart contre la 
Dyspepsie en digérait la nourrituie 
au lieu «le falio tiavailler l’estomac 
délabré, proru te à ee dernier uu re­
pos b en nécessaire, et la guérison 
de la dyspepsie eu est le résultat 
uatu rel.

Loisque vous ôfe8 nerveux, épuisé 
et sans sommeil, ne faites pas Fer 
leur de supposer que votre système 
nerveux a besoin de traitement et de 
remplir votre estomac de pui wml» 
tonique» nerveux qui ne vous réta­
blissent que pour quelque temps «t 
pour vous rendre plus malade en­
suite. Vos net fs sout tiôs bien,mais 
ils uunreut d'inanition, il» ont be­
soin de nourriture. Nourri»s« z les 
avec la house nourriture solide do 
tous les jours et eu grande quantité, 
et qu’elle soit bien digérée, et vous 
pourrez vous moquer des toniques 
et dès remèdes pour les nerfs

Mais les nerf» ui» sciout pas nour­
ris par un estomac faible, épuisé : 
lorsque lu digestion a été rendue 
parfaite par l’usage de ce remède, 
tous les symptômes disparaissent.

Qui u jamais entendu «lire qu’un 
homme ou une femme ayant uuo di 
gestion vigoureuse et un bon appétit 
se plaignaient «le leurs nerfs 1

Une bonne digestion est la marque 
d’un système nerveux robuste,*!’uue 
ubontlanco d’énergie et d'aptitude à 
jouir d«'s bonnes choses de la vie.

L**8 Tablettes de Stuajt contre la 
Dyspepsie règlorout certainement 
votre estomac et vos organes iliges 
tifs ; elle ne pou vent y manquer 
parc* qu’elles nourrissent le corps 
par la nourriture absorbée et qu'el­
les font reposer l’estomac.

Vous ôtes nourri et reposé en 
môme temps, et c'est tout ce dont on 
a besoin lo dyspeptique délabré pour 
se refaire, donuer une vie nouvelle 
à chaque organe et nu charme nou 
veau à tous les plaisirs. •

Les Tablettes de Stuart contre la 
Dyspepsie sont une bénédiction poui 
le grand nombre d'hommes ot de 
friuuies à l'<stumnc faible, aux neift 
affaiblis, et elles out droit d’ôtre 
mises au noiubro des plus grandes 
découvertes médicales de l’épo«|ue.
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COMMENT DEVENIR1 RICHE.

Prenez une quantité d’ncido flilluique 
coûtant lu quart du prix Je l’huile; 
mélungez-lo avec do l’huile et vendez ce
compoiié uu public uu prix d'huile» purca. 
Offrez do« “jjrix” aiin d’on faciliter lu
vente. Voilà l'amalgamo quo lo public 
obtient quand il achète de» huvoiim com­
muns. Quand le public uchèto lo Savon 
Sunlight—la Imrre Octogone—il obtient 
un savon pur et bien fait. Le Savon Sun­
light réduit les dépenses en prolongeant la 
vie dt-a articles qui y sont lavés : co qui m.t 
plus profitable au public que des muvoiib 
communs avoo des " prix." *JU4

s’«»Ht noyé on qu’il est mort, car son 
chien nu l'aurait pas abtnlcuné 
ainsi.

Dans le monde do» chemins «1*» fer 
on cousidèie que les relations ontro 
le Rutland et le C. P. K., sout ten 
due» et que la première «le ces coin 
pagnie» doit sous peu s’unir au 
Grand-Tronc. 1) »puis quelques jours, 
en effet, le Rutland a fait passer sur 
la voi«î du G. T. U., une grandi» 
partie de soa marchandises.

4P

Uuo dépêche de Toronto annonce 
«pie le syndicat Fmvidlc Willison a 
«léfiiiltiveinent l’tit l’acquisition du 
News L»*s négociation» à cet ont été 
complétées hier. La nouve.le direct 
tiou n’entrera pas en scène avant le 
loi* j invier.

L’ancien di recteur du Qlobo «le 
vieut donc le directeur du News.

0’plain à il u mille «»t deiui ou pins 
de Stan fold ; It» train fil > i t à toute 
vapeur à une vitegne de 10 à 45 mil­
les à PljeiiH*. A cette distance «tu 
village de Stan fold, le chemin île fer 
coupe olViqnemeut In route qui eon- 
finit à Pleasiville. QueUpi s »»*cou- 
d'»s après avoir passé ni tiaverae,l « vi 
t esse du train fut imuléi ée sensible, 
meut pendant <|u'uue violente se- 
course lit trcsMiiliir tou» l«».s pis>a 
gers. Aussitôt que l’express fut 
anô'é, on 8’tiupressa de descendre 
des wigoiis, pour «‘onnaître la cause 
de cet iirrôt avant d’arriver à la sta­
tion «le Slai)fold, O)» était en pré­
sence d’un individu qui venaitd’ètfi» 
frappé lunrtclleiiieiifc par les char». 
On aperçut de même les débris d’une 
voiture éparpillés «,*\ ot là, ainsi 
qu’il» pauvre cheval affreusement 
blessé, <| u i alla mourir un ou «leux u 
arpent» plus loin. M. Morissotte y 
avait la ceivelle brisée ot portait en 
outre sur l«» milieu du front une 
large blessure.

M. Morissotte avait dû nécessaire­
ment s'endormir dans sa voilure, et 
pirventià la traverse du «*hcmin de 
fer, lo cheval ail lieu de suivre le 
chemin, s avança sur la voie ferrée.

La victime était Agée d«» 10 ans, et 
céli balai re. 11 expira v»*rs le» Il 
heures. Il y aura «»n(£u6te du coro­
ner à ce sujet.

|l u donc besoin «lu 'oucours, doa 
luiliièreu de »os col èguo.* pour l’aider 
à arriver à dt»> conclusions propre»» A 
protéger les grands inUiôls du Ca- 
nado.

Il fut choisi comme ministre des 
F nances, non pas paice qu’on le
savait pio-oetioiiniste, tuais parce 
qu’il s’était moHis compnuui», parco 
qu’il avait pris une position innin»qu u avait pris une position moins 
eceiituén que Sir Ri h ird Cart­

wright ne l’avait fait—daus l'arène 
fédérale.

Lo parti libéral des pro\ incos ma­
ritime», est en grande majorité eu 
fiveur d’un abaissement du tarif.

Chose bizarre ! le parti libéral 
dans l’arèno piovin-inlo est ou 
faveur de la protection.

— La Lut rie

Toronto, 13 —Des dépêches d«» Dé­
troit disent que l«* Pacifique Caui- 
dieu »e piopose «le construire uue 
grosse flotte «le vaisseaux pour le 
transport «les passagers et d«»s mar­
chandises «{in mettra la ligne sur un 
pic»d n'égalîté avec le Lehigh, la 
Great Non hern <»t autres grandes 
lignes. A cette lin la compagnie 
aidera l«?.s Bertrams de Toronto à 
construire «les usines qui deviuut 
coûter un million do «loilais, cela 
comprendra tout ce qu’il faut pour 
Fcqiiipoin**ut complet des vaisseaux, 
ave cales sèches, «de.

Les libéraux ont perdu deux com­
tés ineioredt à I î le? «lu Prince E Ion 
ard. En « ffet, il a eu doux éleetion» 
daus les comtés de Rings et Quecus 
pour remplir des vacances à la tégi» 
turc de Charlottetown. M. Morson 
a triompha A Kings par 23 voix et 
M. D. Hunie a Qneens par 24 voix 

Ce» deux nouveaux députés sont 
conserva teu r».

Mercredi aussi, avaitlieu unoélcc 
tiou partielle à&lielhuruo, Nonv« lie 
Ecosse, M. M Nickerson, libéral in 
dépendant, a battu 1<* candidat «lu 
gouvernement par 293 voix.

Au delà de l,5uu chevreuils on» 
été tués dur.iut la dernière saison de 
ch isso daus in région du Lac Mf'gau 
tic. Ou se plaint qu'une tuerie en 
règl«^ a été organisé cette année pai 
les chasseurs et qu’on s’est servi de 
tous les moyens pour ex ci miner le» 
chevreuils. On ne 8’est pas contenté 
de les tuer au fusil, uu grand nom 
bre ont été capturés «laus des piéger* 
à bois. 8i cette chasse n’est pi» ré 
glemeutée il u’y aura bieutôt plus .le 
eqevreuils dans la région du Lac 
Megan tic.

PAS DU AO CLIMAT
LE CATARRHE SE TROUVE PARTOUT

Le capitaine Aubry, otli ier do ht 
uvai i no française el gt-udro de M. b* 
juge Wurtele, a été nommé, par «!é 
oret du présiileut de la Répub ique, 
en date du 21 novembre, Connu m
daut «lu croisseur 4*Trn«le” qui fut
p «rlie de la division navale de F AL 
lautique Noid.

Il c»t. parti le 9 de ce moi» poui 
aller r«joindie son navire aux A .til 
les.

Mme Aubiy et scs «leux enfant8 
sont» arrivé* ci matin à Moiitiéal. 
pour passer uu au daus notre pays.

Artlmhu'kaville, 15— Conme j 
vous l’annonçât», par un uiessag* , 
uu cultivateur du noiu de Léatidn 
Mûrisse! t«», de H te Hqdiie d»» H ili 
fax, s’est fut tuer pai le r«p» t«» «lu 
Grand Tronc ail .nt a Moi-tr.ül.

Voi«‘i les détail» duc* tiiste aeci 
dent qui m’ont été fournis pai un 
témoin oculaire.

ETATS-UNIS
Boston, Mas».. 12—Ca va mal, très 

mal pour B oudiu La ]ioinsuito 
avait prép ire avec beaucoup «lo soin 
sa preuve contre le prisouuier. Qu» 1 
ciuîh lîueuieiit ! Ies témoins qui de­
fi t*nl ici t u1 cm*nl comme autant d’an­
neaux solides à la chain qui lo mal­
heur- ux prisonnier. C’est effrayant ! 
Er. le punvn* B on dm est ahattii.

J ’ai assisté à bien des procès ci i- 
minois, mai» jamais je o’-.ii vu un

[J au ivre sur lu 3c page']

Ln préparation du tarif u’o-t pas 
le fiit uniqiv du Ministre des Fnan- 
ee». Eito l’œuvre coll«-c*.iiv«» «le 
tous c ux «pii, dans un gouverne 
mein, son’ Cèip.blo» <l«î prendre une 
part cola liée a ce « 11111 lie travail.

L opinion publique uo consent irait 
j -main à laisser aux main» d’m seul 
iloUluie, DM destinées ti.otiicières de 
tout mi p y i.

La«loel«ine iidicii'o d«i droit ex- 
• lusif «lu Ministre d»*» F.uiuc *» de 
s'occuper l«? ti p«» iMq •«• lisîalo, a 
t*l«^ le prêt *Xtn dont s «-»|. **eivi une 
bonne pai lle «le ta j*i ••»«»♦ iiiteraio 
«l uis la cam pagne leeeoie «pu a eu 
lieu autour d i non d » M. L’éite.

M. Fn ltlhig n*pre.:eule. un- pro­
vince dan» laquelle Fnitiistria e-5t 
liés peu «leveloppée encore.

Lo Cala ri il o est cil z lui partout 
en tous lieux. Quoique plus fré- 
queut «Itin» h*» régions froide» et les 
climat» changeants, il ne leur est 
pa» confiné et se fiit sentir daus 
inonde entier.

La coin ni n ne définition du catar­
rhe, c’est lin froid < hiouiqm» à la 
tôt»*, qui, s’il est neg’igê détruit 
souvent It* sen» de l'odorat et do 
l’ouï ». Mais il y a plusieurs autres 
caractères plu» dangereux.

L‘i catarrhe de la gorge et des 
broach'*», «1«» môme que do l’estoiuac 
et des poumons, est aussi commun 
et plus difficile à guérir.

Le entai rhe est. sans doute une 
main lie du sang et ne peut être ef­
ficacement estimé que par un traite­
ment interne. Les pondras et les 
douches so it inutiles et uo peuvent 
atteindre la racine du mal.

Le Dr Mclueruey recoin mande 
l’usage «Finie nouvelle préparation 
«pu est vendue par les pli u ni iciens, 
li*8 tablette» catarrh hpi s de Htuart, 
«pii d’apiès Fanuly.M» <*<%ijU«*iiuphc 
certaine» qualités null septiqUf» de 
guindé va eur et sont nu remède in­
terne agréable nu goût sans danger, 
que le» enfants comme les gram te» 
personnes peuvent pr*»ndro aussi 
8ouv« rii que reipiis.

*' (liaquc t« u i « time j’ntt lapais du 
fioid qui »e logciil (laits la tôto ot 
tes potim «n» et ni'* tenait tout Fin cor 
et qui M-uiblait einpu» r ; i- me «lé- 
gageais la g«ugo «*t un voix dêviut 
afiectés à tel point, «pie | et.i la «un pé­
ché de parler en public.

4* J’ai essayé des pastilles et au très 
remède» simples avec un peu «le sou 
lag«*ment «le bien courte durée jus 
qu'à cet hiver, iorsqii** j’appi t» la 
uutivoilo Cure du calarihc “ les ta­
blette» eatarilt'qii'-s d«* St inrt'’ par 
liu«* annonce dans un journal. I) ux 
Imîtes «le 50 cts aeli»*LcoS « h z mon 
pli irinacieii, me «lcb il iMsserout la 
lùto et la goige p opfeiiii»iP, et 
c«uir-r.«* «| réveut if outre i<* letour do 
mes tuotit>i«*», j«* garde un«* boit-»* dos 
tatileltes à I* main, ci «*baquc fois 
que j promis un peu «le fund j eu 
pr« nd» une ou d«*ux et me »auve do 
tout 11 ou ble. ’’

Le» T tdettes G • tan hot :qn *H do 
Hitiiit iiierit'»nt «Fc ro à la let«‘ do 
m li-te «tes r»mêles do f«mille pour 
prévenir et, guérir le» ili mios et ro- 
lïoidissem» lits, parcequoco» remèdes 
ne cou le u u« lit ni opiati», ui cocaïne 
ou aui uno medicine injurieuse.
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L. A. MASSÉ,
AGENT,

St-Hyacinthe.
.*

l.n «ouiO’-rrttlon orI la «auve- 
U<ir«lH <|«* Uuvenir. Aujourd'hui 

«ni tout nu coinhitio pur «!«*» trustK 
iii)ii)«tiiKt‘H, h» Coopérai i oit est la

HOU lu ruHHourco lalHt^t* au polit capi­
ta lira a qui HOIIRC* à l’avenir «le RU la- 

nijllu, K n Pair ope, on a «lèj/i ràusRi avec 
la cmq^rut ion. à m? fauveffiil «1er. «iir- 
l«»ut en phq'Aiil l«*n crto|«Crontn dans leur 
propre ma lu on. leur Cpurpnnt aipRi tout 
co qu’ilR |H*rdalünt i-n loyer et eu fnl- 
aant de boni» citoyen* avec un but do 
protection pour leur famille

Noun homines voh ndmlnlMtraU-iirR ot 
voiih Me* l« h tiropre* contrAleurn «l«^ vo­
tre urifdit. I.o irlNdrlor «*8t Hur umi 
Karuiitio «lo In London (îuaranlee t.’oy., 
pour In anuvcffnrdo «le votre urx«*nt.Vou» 
ii.Vc* «Invlt d'inwpei t ion on n'linporto «juel 
tonipN. Ni voh contratH nu R«»nt pd» 
inutoKn h la date lndi(|uto, tout^voUr# 
orgeat voua ocra reiuboura6

I
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NOTES LOCALES

EVÊOIIÊ DR SAINT Hyacinth i 
le 13 décembre 11)03 :,i

M. l’abbé Alfred Louis Charbon- 
ueaii, c*uié de Si Timothée (diocèse 
de Valley field ), décédé hier eu son 
presbytère, faisait partie de la Société 
d’uue iuohsü—section provinciale.

A. M. Daoukt, 
assist, secrétaire.

—Vous trouver* z un choix itumcn 
se de couvertes eu laine, tl molles, 
flannel let tes, draps de dame, beavers, 
friezes etc., chez

BERGERON & Sicotte.
j. 11. O.

NAISSANCE —Eu cette ville, le 
13 courant, Madame J. do L. Taché 
uu tils.

—Saint Charles île Richelieu.—La 
fromagerie de M. Alp. Jarret, situé 
dans le rang en haut de la rivière de 
cette paroisse a été en opération du 
28 avril au 29 novembre 1902. Los 
13 patrons de cette fromagerie ont 
livré un montant de 578,700 Ibs de 
luit. Le montant do livres de fro 
mage fabriquées a été do 58,838 lbs, 
et a rapporté en recettes brutes $5, 
909.09. Le montant distribué aux 
patrons a été de $5,174.39. Ces der 
uiers se trouvent à avoir retiré 
89 40/100 par 100 Ibs do lait. Il a 
fallu 9 81/100 livres do lait pour 1 
livre de fromage. Les directeurs de 
cette fioinrgerie pour l’année cou 
rante sont. : MM. Alfred Petit, Jos. 
Rémy, Oct Chicoine, Félix Lusi­
gnan, Aimé GeoflrioD, Oct. Geof 
frion et Phi lias Chicoine. M. Alfred 
Petit est le président et M. Emile 
Foisy le secrétaire trésorier. Les 
directeurs et les patrons olï eut à M. 
J.irret leurs sincères félicitations sur 
les beaux résultats obtenus.

Question ad rem : Vous donne t ou 
le vr-u Pam Killer—Perry I).vis— 
lorsque vous le demandez t Soyez eu 
certain plutôt que chagrin. Il n’a 
jamais failli, depuis 0» ans, d’uriô 
ter toutes les soulïmuce.H dans les iu 
tes tins. 3

—AG ENTS DE \! A V DHS. — Ile - 
agents fidèles pour représenter une 
maison bien établie, dans plusieiir; 
comtés, et pour faire la clientèle des 
marehauds et agents de détail Ter­
ritoire local assigné. Salaire $1,02-4 
par an et dépenses, p lyablo $19.70 
par semaine avec avanees pour dé 
hour*^h. Position permanente. Li 
besogne est. assurée et active.

Standard Hoche,
334 Dearborn St., 

Chigago
10 f<.-déo. 17

— Les personnes voulant nchetei 
des étoll* s à robe-, à costumes «-t a 
niiuteauY, soies etc. feraient bien de 
visiter le m igtsiu de

BERGERON & SlCOTTK.
j. II. o.

— Le froid qu’il flisait, samedi 
dernier a empêché un grand nom 
bra le cultivateurs île se ren Ire à la 
ville. Le m -iridié s’en est ressenti 
et les a fl* tires en g'itérai ont ét* 
faibles.

AVIS — L t Compagnie «le Gaz 
Electnei'é et Pouvoir donne avis * 
ses cuiisominateiirs, qui reçoivent 
leurs comptes par la malle, de bien 
vou'oir venir payer avmt le 15 du 
présent nioi^, atton lu que I* s livres 
seront fermés du 15 au 3 * d*'eeinbi» .

Q tand aux «uires coiisoiiiinaleurs 
chez qui nous allons cu!lcct-,r, non­
ne poiivon* trop h-.- féliciter de t’em 
presse ment. qiTHs apportent pou. 
p»yer à la visits du gérant de l.« 
coin p «gaie.

La Ci b de Gaz
Elkotuicité kt Pouvoir

20 d.

SIROP îO'ANIS GMIVN—«"wp” h^"<!e Colique, dv*«
•enteric, dentition dotilonroiftc, etc.—l'rocure 
le •otnmeii. Ko vente jiartuut U&c. lu IhuiUHIc.

—Uu feu do cheminé «’est déclaré 
samedi dernier vers midi et 15 mi* 
notes chez M. Euiond coin dos rues 
Cascades et St Joseph.

Nos pompiers appelés sur les lieux, 
ont éteint ce commencement d’in­
cendie au moyen des extincteurs 
chimiques.

Dommages légers.

Uiï&fÜktiX » . .• . JU* rî-î « - ~ •_.:rt
Madame Arthur Hocheford demeurée très faible après la 

naissance de son premier enfant, prend les Pilules Rouges, 
suit les conseils des Médecins Spécialistes et revient

a la santé.

8

J’étais malade depuis quatre ans, c'cst-à-dirc 
depuis la naissance de mon premier enfant ; j'étais
restée faible, très faible, le matin surtout j'avais 
peine à me lever et à faire le peu d’ouvrage indis­
pensable, à cette heure ; j’avais des douleurs de
côtés, de dos et toute la journée je me traînais péni-

vc pliblement. J’avais essayé plusieurs moyens pour me 
soulager, quatre médecins m'avaient soignée, mais 
je demeurais toujours au même point. J’ai résolu 
d’essayer les Pilules Rouges dont quelques personnes 
m'avaient dit beaucoup de bien. Au bout de quel­
ques semaines j'ai pu constater eue j'avais trouve 
le bon remède, puisque je prenais beaucoup de 
mieux. J'ai continué le traitement avec confiance 
jusqu'à ce que tous les désordres qui m'affligeaient 
fussent disparus, et aujourd’hui je suis bien et forte 
comme je ne l’ai jamais été.

Je crois donc de mon devoir de dire ce que les 
Pilules Rouges m’ont obtenu. Si quelques jeunes 
mères se trouvaient dans le même cas que moi, 
qu'elles ne se découragent pas, la souffrance peut 
être bannie de leurs foyers et remplacée par la joie, 
la gaieté et la santé parfaite.

Tout en prenant les Pilules Rouges, j’ai suivi les conseils des Médecins Socialistes 
de la Cle Chimique Franco-Américaine à qui j’écrivis souvent et qui m’envoyèrent tou­
jours de bien bonnes lettres.”

MUE ARTHUR ROCHEFORD,
Elmwood, N.H.

J’ai pris 18 boites de Pilules Rouges, dit Madame David Beau- 
din, et quand j’ai commencé leur traitement je pensais 

ne jamais revenir à la santé, cependant elles 
m’ont guérie tout à fait ; mes amies et nia 

famille n’en reviennent pas de me 
voir si bien portante.

i

p

“J’ai pris les Pilules Rouges et aujourd’hui je
suis bien ; je mange ce que je veux, je dors bien et

citesmes nerfs ne sont plus agités comme par le passé. 
Il y a bon nombre d’années que je ne me suis pas 
vue aussi forte et en aussi bonne santé que mainte­
nant. Je me trouve heureuse de pouvoir faire mon 
ouvrage facilement et sans que des battements vio­
lents du cœur viennent m’affaiblir et m’obligent de 
m’arrêter.

Les Pilules Rouges sont certainement pour les 
femmes, le meilleur remède qui existe et j’encourage 
mes amies à s’en servir.

Mes parents sont tous étonués de constater que 
j’engraisse et que je travaille à l’aise, eux qui 
m’avaient vue si chétive et si faible ; moi-même je 
me croyais condamnée pour la vie à la souffrance et 
à l’incapacité, car les soins des médecins que j’avais 
eus antérieurement n’avaient amélioré en rien mon 
état, et c’eût été certainement là mon sort si je 
n’eusse eu la bonne idée de prendre les Pilules 
Rouges et de consulter par lettres les Médecins 
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine. 

Je dois donc ma guérison aux Pilules Rouges ; 
Je me fais uu devoir de le dire et je le dirai tout le temps que je vivrai.”

MADAiTE DAVID BEAUDIN,
Windsor Mills, Que.

Les Pilules Rouges ne sont que pour les Femmes.
Les Pilules Rouges ne sont que pour les femmes ; étant spécialement adaptées à la 

.constitution des personnes du sexe, elles ne manquent jamais de guérir les maux dont 
elles souffrent, comme le “beau mal,” les symptômes du retour de làge, les dérange­
ments, les irrégularités, les hémorragies, les troubles de la gestation ; elles soulagent 
aussi les douleurs de l’enfantement et donnent aux mères la force de bien nourrir leurs 
eufants. E. guérissant ainsi les différentes maladies de matrice auxquelles les femmes 
sont exposées, elles soulagent conséquemment les maux de tête et d’estomac, les douleurs 
de côtés et de reins et enfin toutes les autres souffrances qui sont la séquence naturelle 
de ces maladies.

Les femmes qui souffrent de constipation devront prendre, en même temps 
que les Pilules Rouges, les Tablettes Purgatives qui sont, comme les premières, 
manufacturées par la Compagnie Chimique Franco-Américaine.

Les consultations données au No. 274 rue St-Denis, Montréal, par les Médecins 
Spécialistes de la Cie Chimique Franco-Américaine, sont absolument gratuites. Ces 
messieurs donnent aussi des consultations gratuites, par lettres, aux femmes malades 
qui, 11e pouvant se rendre à leurs bureaux, veulent bien leur écrire et leur dire ce qui 
les inquiète.

Les Pilules Rouges ne sont jamais vendues de porte en porte, et les Médecins de Ta 
Compagnie Chimique Franco-Américaine 11c donnent jamais de consultations en dehors

_ ......................... . de leurs bureaux.Fac-Bimile de la boite des Pilules Rouges.

£?vc.
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Le papier de Penveloppe est blanc, imprimé en rouge.
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274 St-Denis, Montréal.

Les Pilules Rouges, 
de plus,portent tou­
jours le 110m de la 
Compagnie Chimi­
que Franco-Améri­
caine sur l’étiquette 
rouge qui les en­
toure.
6i votre marchand 
ne tient pas les véri­
tables Pilules Rou­
ges, nous vous les 
enverrons sur ré­
ception du prix. 50c 
laboite ou six boites 
pour $2.50.

Adressez :

-g-r
Il n'est pas de remède plus parfait ni plu» facile a prendre, pou» 

les hommes, que les Pilules Moro, merveilleux produit dont 
l’efficacité est prouvée par des années d'expérience et 

dont les vertus sont attestées par des milliers de 
certificats incontestablement authentiques et

sincères.

“Tontes les personnes qui n’ont pas une cîiges-
' ’• ** ‘tion facile savent combien rend mallfcureux et fait 

souffrir le mauvais fonctionnement de P estomac, 
hiles plaignent tous les cas de dyspepsie et surtout 
ceux qui existent depuis longtemps et qui sont 
passés à l’état chronique, parce qu alors l'opinion 
générale est qu’il n’y a pas de guérison et que peu 
de remèdes même peuvent apjx>rter un léger soulage­
ment. Je n’ai donc pas besoin d'énumérer tous les 
troubles, les douleurs et les tortures que j’ai eus à 
endurer, ni non plus les médecines que j’ai em­
ployées, toujours sans résultat ; en disant que c’était 
là mon cas, chacun comprendra. Cependant, je 
m'empresse d’ajouter qu’il y a un remède à cette 
maladie décourageante, la dyspepsie, ce sont les 
Pilules Moro. J’ai commencé à m'en servir il y a 
quelques mois et je ne m'aperçois plus maintenant 
de mes troubles passés ; mes vivres digèrent très 
bien, puis mes forces sont revenues. Ou a déjà 
beaucoup loué les Pilules Moro, mais on ne dira 
jamais tout ce qu’elles peuvent faire; il n’y a que

r

les hommes qui leur doivent leur guérison qui en comprendront bien l'efficacité.
l'.n même temps que j’employais les Pilules Moro, je me rendais de temps à 

aux Bureaux des Médecins de la Compagnie Médicale Moro, afin de faire connaii
à autre

........ ......................................- — Compagnie Médicale Moro, afin de faire connaître les
changements qui s’opéraient en moi et de recevoir les renseignements qui 111'étaient 
necessaires. Ces visites 111’ont beaucoup aidé, car j’ai appris beaucoup de choses qui 
m’ont servi pendant le traitement et qui me seront encore utiles à l’avenir.

Ainsi de toutes les médecines que j’ai employées, je n’en puis recommander qu’une 
aux hommes dyspeptiques, c’est celle qui m’a guéri, les Pilules Moro.”

EUSTACHE CLEMENT. FILS,
Montebello, Que».

f

*' Depuis près de trois ans, je souffrais de dys­
pepsie et de douleurs dans le dos, à tel point que 
j’avais de la peine à travailler une journée entière. 
Je me suis fait soigner par trois médecins, mais sans 
résultat satisfaisant, le mal augmentait au lieu de 
diminuer. J'ai alors employé les Pilules Moro, je 
les ai prises pendant huit mois ; dès les premières 
boîtes j'ai senti du soulagement, puis, avec de la 
persévérance, je me suis guéri tout à fait. Voilà 
au-delà de quatre mois que j’ai cesse ce traitement, 
cependant je n’ai plus cie mal d’estomac, je digère 
bien et je me sens fort.

Les Pilules Moro sont le meilleur remède que 
j’aie employé pour la dyspepsie et le manque de 
force; à mon avis, elles sont infaillibles dans ces cas.

r
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HERMENEQILDE RODIER,
93 Park 5t., Holyoke, Hass.

1

Les Pilules Moro ne sont que pour les Hommes.
1

Les Pilules Moro s'adressent à toutes les affections qui sont l’apanage de l’homme 
et leur triomphe est surtout dans les maladies rebelles à tout traitement. Elles sont un 
réparateur du sang, un restaurateur de l'estomac et de la nutrition, et leur emploi peut 
être indifféremment continué sans aucun danger et avec le plus grand succès, par les 
homines faibles ou souffrants. Elles s’assimilent aisément, sont tolérées par les plus 
difficiles, et sous leur influence on voit le rapide développement des forces, la disparition 
des maladies et T accroissement de la saute générale.

Les Pilules Moro guérissent à coup sûr les “efforts,” le mal de rognons, les 
maux de tête, les affections de la vessie, la gravelle, le rhumatisme et les névral­
gies, les scrofules, le manque d'appétit, la mauvaise digestion, la dyspepsie, la 
constipation et toutes les autres maladies si fréquentes chez les hommes.

% Elles sont aussi un spécifique de l’atonie et de la faiblesse des organes sexuels, Ica 
tonifient lorsqu’ils sont prématurément frappés d’impuissance et les mettent en état de
M. A. 1 i L. M ^ ^ . — A ! ^ _t ! a A t A ê A • a _

y 2
.r.v

%

j*
remplir les fonctions si importantes de la procréation. Elles groupent sous une forme
---------------« « - —A-------------------------------------- -------------— 1 ’■ ... ... - -agréable et sous un petit volume tous les agents capables de restaurer les forces. Les 
nerfs débilités et inactifs retrouvent en elles toute la puissance énergique de la jeunesse. 
.Innocuité absolue, résultats curatifs, prompts et complets, que faut-il de plus pour 
assurer le succès durable d'une merveilleuse médication qui a guéri tant d’hommes 
souffrants.

Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro donnent, à leurs bureaux, au No. 
1724 rue S te-Catherine, Montréal, des consultations gratuites sur toutes les maladies 
dont les hommes peuvent souffrir. Ils donnent aussi des consultations par lettres, et

!
\
I

les hommes malades qui de­
meurent au loin peuvent écrire 
et faire une description des 
symptômes qu’ils endurent 
pour recevoir par le retour de 
la malle des conseils et des avis 
qui les conduiront à la santé. 

Les Pilules Moro se ven­
dent 50c la boite ou six Ixjites 
pour #2.50. Si votre mar­
chand 11e les tient pas nous 
vous les enverrons sur récep­
tion du prix.

Fac-similé de la boite des Pilules Moro»
H«

fut 'DC FABPil
Y/A

lest’h
«y7

.CRtMCDt GUtmr ICS MALADICS Dl tOCUR.OC POUMON'.. 
DU fOlE. Ots QOGNOMS ET TOUS iCSTROUQltS WERyCUJT. 
ainsi out cis maladies com*uqu«cs it particuucncs.NOMMI» SIUUMINT.. IC C :CO*lTiTVK ci fcYfcrCKft

Adressez : Le papier de l’enveloppe est blanc, Imprimé en bleu.
COMPAGNIE MEDICALE MORO, 1724 rue Sto-Catherlne, Montrée).

NOS AMIS DE LA CAMPAGNE
Recevront en valeur <ie 35 à 40 0/0 

de pins qu’ai Heurs dans Tâchât cle 
leur fourrures. C’est uu fait admis ; 
achetant directement sur les grands 
marchés de la fourrure par quantités 
immenses et payant an comptant 
nous sauvons de fortes commissions 
d’intermédiaire© et c’est notre clien­
tèle qui on profite.

Notre maison n'a pas do rivale 
comme assortiment et bon marché 
venez nous voir.

Cas, Desjardins & Cie.
1537 1539 Rue 8(-C'atlioriue,

Montréal.
33-17-20-24

Las Enfants pleurent pour avoir du
CASTO R IA.

—Les amateurs du cerclo Mont* 
calm annoncent pour jeudi une séan 
ce dramatique où l’ou jourra uu 
grand drame militaire sous le nom 
de “L"8 deux Honneurs”. On dit 
beaucoup de bien do In pièce.—Suc­
cès aux amateurs.

(Suite de la 2e page)
exposé aussi froidement, aussi hibi- 
louiunt fait contre un accusé, que ce­
lui du proouieur général Parker.

Jo sors d’une eut revue aveo les 
avocats de la défeuse qui, quoique 
un peu déconcertés par len derniers 
témoignages ceutre leur client, sont 
loin de désespérer, “Et puis, me 
dit l’un d’eux, il y a toujours la Cour 
Suprême.

Le grand malheur, dans toute cette 
cause, est Pabseuce de M. Morrison, 
très gravement malade et qui a cou­
dé s» fortune, ou plutôt celle de 
Blondin, à sou gendre. M. Owens. 
Blondin no se rend pas compte do 
l’elfroyable situation dans laquelle il 
se trouve. C’est là l’opinion d’un 
avocat qui la défond.

Washington, 35. — Le sénateur 
Platt, de New York, a présenté au 
sénat un mémoire de la chambre de 
commerce do New York, insistant

sur la ratification du traité do réci 
proeité avec la France parce que les 
avantages qu’eu retireraient les 
Etats U«)is seraient beaucoup plus 
importants que les concessions ac­
cordées à la France.

“ Parmi les traités négociés par 
notro gouvernement, est ii dit daus 
ce mémoire, pour la mise en pratique 
de cette intelligente politique corn 
uiorciale, la couventiou de récipro­
cité avec la république française of­
fre des concessions du plus grand 
prix pour le commerce d’exportation 
<ies Etats Unis, et ouvre à notre 
commerce et à notre industrie un 
vaste et rénuinérateur débouché.

u Aux termes do ce traité, la ré­
duction du tarif maximum français 
au tarif minimum équivaut à uue 
réduction moyeuue de 43o/o pour la 
généralité de nos produits, y com­
pris les huiles, et de 26o/o les h.uiles 
exclues. Elle s’applique à tous les 
articles compris dans le tarif doua­
nier frauçtis, à l’exception de dix- 
oeuf, taudis qoe les réductions con­
cédées par les Etats Unis no sont en 
moyenne que de 6 8 10 p. c. et ne 
s’appliquent qu’à 12G article^ sur 
462, ce qui montre bien quo les pins 
gros avantages sont pur uoas.

“ Les importantes concessions 
pour notre grand commerce d’expor 
tatiou obtenues par notre gouverne­

ment au cours des négociations font 
écarter de Deaucoup tonte nppréheu 
siou île léger préjudice qui pourrait 
être causé par le traité à aucun iuté- 
lêj spécial et isolé.”

Canal Dover, Ohio, 13— Les mou­
lins à gaufrer, la boutique des pein- 
ru res, le magasin et la bût 8*0 coûte 
naut les quatre moulins de l'Ouest 
des usines de TAmeric.ui Sheet Steel 
Company, ont été rasés par uu incen 
die, ici, ce soir. La compagnie perd 
plus de $1,009,000 près de $750,900 
en produits finis et le reste eu ma­
chines.

ancienne demeure do Mine de Sév;- 
gny puis de Montélimur, a été veudu 
au com to Boni de Castullaue, pour 
$300,000. ‘

Boston, 13—La grosse tempête de 
neige et le grand froid d’aujourd’hui 
out causé plus de souffrances physi­
ques aux habitants de la Nouvelle- 
Angleterre qu’aucune perturbation 
du genre depuis l’établissement do 
la région. Le clnrbou est rare et 
uue cinquantaine do vaisseaux char­
gés de chai bon se trouvent arrêtés à 
Vine Yard, Haven, Bass River, et à 
l’abri do Cap Cod. Plus do soixaute 
milles tonnes de chnrboudur et mou 
qui étaient destinées à Boston et aux 
ports voisius se trouvent immobi­
lisés.

EUROPE
Le château historique do Griguan,

Uue dépêche deSyduoran Daily 
Mail, do Londres, annonce lu iiu d’un 
procès roteutissant qui jette une vi­
ve lumière sur la solde des contin­
gents australiens pendant qu’ils fai­
saient campagne dans l’Afrique du 
Sud.

Le gouvernement do l’Etat de la 
Nouvelle Galles du Sud avait promis 
de payer aux hommes du deuxième 
contingent sud-africain, la somme de 
$3.50 par jour.

A leur arrivée dans l’Afrique du 
8ud, les hommes do ce contingent 
reçurent du gouvernement impérial, 
seulement $L20 par jour.

A leur retour en Australie, le gou­
vernement do la Nouvelle-G illes du 
Sud no voulait payer que la différen­
ce outre la somme promise et la soin 
me reçue, c’est à-dire $1.30.

lies hommes ont inteuté un procès 
au gouvernement. Ce procès vient 
de se terminer par un© senteuce en 
faveur des demandeurs.

En conséqueuae, les homin's du 
deuxième contingent australien au­
ront reçu $3.80 ponr chaque jour 
qu’ils auront passé daus l’Afrique 
du tiud.

M» I .me sonne vivement sa bonne.
—Francine !
—Madame ?
—Vous ne sentez pas oetto odeur 

de brûlé T
—Oui, madame, ce Bout les ri­

deaux qui brûlent.
—Mallieurouao ! jetez vite de l’eau 

dessus.
—Mais, madame, je n’ai que do 

l’eau chaude !

Le président de correctionnelle.— 
Quaud vous avez brisé cette vitrine, 
c'était bien pour y prendre des bi­
joux T

L’accusé.—Apparemment que ce 
n’était pas pour en remettre.

()AXAI*A,
Province «t- Qiirlxe, 

District de St-IlyiuMiithe Goar Supérieure.
Dans l'affaire do
Al.l'llON.SK POIRIER, 001 innervant de Ste-Ma* 

Iciiio
Cédant.

1

A vin ru t par le pnivut donné, qu'eu vertu d'uue 
01 don minor k cet etlet, il y auru le 24 décembre 
coin int à lu lieuie» de l'aviut-iuidi. mi greffe de 
U L'our Siijierieniv. mi Pulaia «le Jiutice, en U 
t'ité de Sl>Hyacinthe, uue Aasetubléo de& entou- 
ci en* iu codant |*>iir duutter leur *vi* «ur U nomi­
nation d'un curateur et d’InMprctéüm eu cette 
a (luire.

St-Hyacinthe, 15 déc. \90i,KO Y k BEA Ult KO A RD, 
rruiaUvUin*, C.
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Noms et Adresses
DES
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RECOMMANDABLES

zssr.
PAQUNKLO PRÈRFS

Importateurs de Provisions, Epice 
ries, Vins et Liqueurs.

CORRIGEE AU 13 OCTOBRE 1902.

— DK —

ST-HYACINTHE.

BI8SONNET i BRODEUR 
Marchauds-Tailleurs et merciers, 

1(39 rue Cascades.

C. E. BRODEUR
Ferblantier-Plombier,

277 rue Cascades.

RAYMOND k FRÈRE 
Magasin-Général,

228 rue Girouard.

QUEBEC SOUTHERN RAILWAY
Table condensée de l'horaire du chemin.

J VJrWBSQ g'TTrnr

New-York et les endroit* d«* ls Nouvelle Angleterre, vis Noyau, 1*. Q , Burlington, Vt.
et l«ut.*iii l, Vt.

1

J. H. meIIEli
Barbier-Coi lieu r, 217 rue Cascades, 

Porte voisine du Courrier.

J. C. RAYMOND

Express

Morehtml tir l’uuoi, Musique en feuilles rl lu», 
t ruinent* de toute* aorte*. Accordeur de I'ihuuk.

2-57 rue Cascades.

JOS. BRODEUR k CIE.,
{Jobbers} Marchandise* sèclre* «t Epiceries, 

fjro. et Detail.
228 et 234 rue Cascades.

8. BOURGEOIS k CIE., 
Mugiwm-Général,

Place du Marché.
~ BROUSSEAU A FILS 
Marchandises sèches et Nouveautés, 

63 et 67 rue St-François.
B. BÉLANGER.....

C. ROULEAU & FILS 
Charbon et Bois,

7 rue Laframboise.
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CHS. G. RACICOT
Man-limd de Grains, Fur me*, Sou, (»ru,

e, etc.

110 rue St-Antoine, Place du Marché
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GEORGE ST-JEAN
Marchand de .lournaux,*lit*vues, Chanson* 

et Chu un uimcr-, etc.

Ooin des rues Cascades et Momlor
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TRAHAN k McNULTY
Morcliaudueu et Nouveauté*, Fuirons “Stauda

Enseigne de la boule Rouge,
l’iuoe du Marché.
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Alsruhaud do L'hautsuiea, Cuir. S-lliinr et 
Cordonnier.

CHEMINS 1>E FEU
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3 16

132 rue Cascades. 
Ü. BEAUNOYER ~

Peintre-Entrepreneur. Magasin de |K*iutuie, 
Tupio/v-rirs, Kerronueri-S, etc.

95 rue Cascades. Téléphone 237.

SAUL CADORETTK 
Restaurateur,

Coin des rues Cascades et Ste-Ânne.

EDOUARD CHAUSSE
Artiste-.S-ulpteur

ilouun»'*utîi Fuuèbie* en Mutbre et eu Granit.

269 rue Cascades.

Les traius laissent St-Hyacinthe 
tous les jours comme suit :

C. P. K*—Allante St Hugues,etc, 
«2.10 et 7.50 I». M.

Al huit ù Faniham,ete, : 8.15 A.M. 
jt 4.05 P. M.

G. T* R.— Allant û Moutréal,6.05, 
7.20, 11.15 A. M., 6.35 P. M.

Allant à Actou, etc, : 9.14 A. M., 
5.35, 9.23 P. M.

I. C. K* —Allant à Montré «1,5.35, 
9.14 V. M., 5.05, 8.30, P. M.

Allant i\ Dru m moud vil le : 1.1 U, 
8.55, A. M., 1.15, 6.00, 9.00 P.M.
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Ch uni direct* entre Sorel, St-Hyaciutlio et liston via Noyau et Rutland.
Billet* direct* vendu* et baggage chèque k destination de toutes les station-».

A. II. Il AICKIS, Gérant Général «lu Trafic. MONTREAL.

LA Compagnie F. X. BERTRAND
(Successeur de F. X. Bertrand.)

CASAVANT & FRÈRE 

Facteurs d’Orgues

FACHE&Uco AUTELS Et Constructions Mécaniques.
■NOTA [RK 4-

D U SS A U LT k L AMOUREUX 
Fondeurs,

4 rue St-Hyacinthe.

I KtTrt D'ARGENT A UO.NI ' IONS fAOILKH
7 Rue ST-DENIS, SI HYACINTHE

N. H.—M. Dèsautel* coutiu .era tout»* lesalfai- 
resdu bureau de M. Tache en 1 absence tie ce tier.

Engins et Chaudières A vapeur, stationnaires et portatifs, Turbines A Eau, do toutes 
dimensions. Outillages de Moulins à Scie, A Farine, â Carde, Machines ù tra­

vailler le hois. Machines A faire le bardeau, et les bol es A beurre et A Fro­
mage. Fournitures d’Aquedue, do Beurreries et Fromageries, Pompes,

Bornes-Fontaiues, etc. Ouvrages de Fonderie et Réparations
de toute sortes.

tver.

,T. B. DAIGNE A. ULT & OIE., 
EjiiocrioG, Vius et Liqueurs,

229 rue Cascades

J de L. TACHE. - JOS. C. IIKSAIiTELS OUVRAGE GARANTE
Lussier & Gendron

L. J. OSCAR FONTAINE 
Professeur tie Musique 

113 rue Girouard. — Tel. 296.

F RS. GERVAÏS

AVOCj.' a?3
Î6 Rue Wrouanl, - >• • Jît '
8. Lühhikh. L. A.Gkndron, LL. B

Une visite est respectueusement sollicitée
s-üi

Marchand de chaussures,
21*2 et 214 rue Glissades.

GREGOIRE k FRÈRE 
Epiceries, Vins et Liqueurs,

37 rue Cascades.

S. CARREAU
HOTAXB.B

No 7, Rue du Palais, St-Hyacinthe

“ Il COURIER DES ETATSŒ ”

AGENT DA.H*|! K.\ NUE

üh la V : k : Sun [ÀU% — Sun le Kuo : Li­
verpool A: ljondon dt Globe ; Londm de 

Tjnï'mh+re sütna of Hartford.

SEUL JOURNAL D*AMERIQUE!
Publi iut des dépêches spéciales de son correspondant de Paris. Ge.*- 

dépêches le France et autres pays d’EUKOP-E, de toue les grands journaux 
le New-York ainsi que les dépêches de la presse associée de toutes les 
/orties du monde.

froinotesT)igcstion.Checrful- 
ness and Rest.Contains nciliur
Opium.Morphine nor
Neiot Narcotic*

AtV* afOidHrSAMUnjmXim
p^mfdin S«J‘
Mx.Suma • 
ffocAtlf* SJir - 
/Ani it Sf*i *
Jijjvnninr , ih Cjrf> S»/* 4 
fh’rm Sttd - flaafùJ Juatr . h**Vyr**rt norm

A perfect Remedy forConslipa- 
tion, Sour Stomach.Diarrhoea, 
Worms :Convulsions .Fever ish- 
uess and Loss or Sleep.

YacSimile Sigiuiture of 

NEW YORK.

SOIT SUR

L’ENVELOPPE
DE CHAQUE

BOUTEILLE DE
CASTORIA

EXACT COPY* OF WRAPPED, 

'.'x.

Le Coitoria est mis en bouteille* d'une gran­
deur Boniment. Il n'tat jauiali vendu A la 
înoiure» Ko pormettex pae À qui qie co soit de 
vous vendre autre clone pou» prétexte et «nr 
proniesHO que c'eut “tout nuwl bou'1 et que cela 
“répondre A tou» les leBoinn."

Voyi-x à ce qu’ou voua donne O-A-S-T-O-R-I-A.

/ chi^n#
4 it7d:;pe.

% rim -

m
m

11UETTE & THERRIEN. T«l. 138
Kerblantieni-lMouibifn» et Couvreur»,

68 rue St-Simon,
Place du Marché.

L. P. MOWN & FILS,
m'vi!nn$.raim:i:s

CONDITIONS D’ABONNEMENT
PRIX DE L’ABONNEMENT POUR LE8 ftTATS CNIH ET LE CANADA

(Payable luvarlablfineiit il'iivHiice)

K. LAMARCHE
. ijoutiet et Opticien...........

Etabli en 1852.
153 rue Cascades.

* J. E. LANOIE 
Chapelier et Manchonnier, 

(Bloc Martel). No 179 ruo Cascades.

JLARIVTÈUE k FILS, 
Restaurateurs,

223 rue Cascades.

A. MARCOUX
kl*rch*ml d# Machine» à wudre. Piano*, Oignes, 

Eu Uro» et eu Détail.
Coin des rues Cascades et Mondor.

MANUFACTURIERS Oh
Portes- Chassis, Jaiousies, 

Mou tire Cécojpages, etc.
FEfl.UlTK ; Kan k iIT.glwx, de SacriNties 

et d’Keo.es.
— AUH8Ï —

Assortiment complet de 
BOTS DH J Ï301 A.C3-E,
8 :ché à la vapeur, ré par et brut,

14018 DE OUA .iPENT. \
BARDEAUX, Etc.

Tout ouvrage fait promptement
Satisfaction Garan hk.

coin DES <UES

Un An. (» m. :i m.
i4h)iTiON Quotidienne (Courrier du Dimanche compris) $1*2.60—$6.30--$3.4* 
Courrier du Dimanche (paraiss. le dimanche matin) 2.50— 1.50— 
Edition Hebdomadaire (paraissaut le mardi matin) 5.20— *2.60— 1.5«- 

Les abonnements partent du 1er et du 15 de chaque mois.
Nous engageons nos cotresiiomlaiit* \ faire leurs remises par Chiques, Truites, Mandats.Postes 

àlouey-ordeni), ou Express-Money-Orders à Ponlre de

H. P. S AM PE RS A CO ,
• 105 et 107 Fulton Street* Nmv-York

Pour avoir un sang pur. un o**il brillant, 
mi toi: t clair, un bon upprtit, inn? I h nine 
digtHMon, un HonitiitdlrrparutoUr. prenez

BRJS1 OL’S Sars0Lp0iriIleL
Ce reinî-do ré vi ilb* lo f«»io, stimulo la 
circulation, rend IVsprit lucidii et amé- 
Jioro la santé on gé léml

F. NOLIN 
Meublior et Bourreur, 

il 86 rue Mondor.

ST ANTOINE ET ST-J>SKP«,
SX-H Y AC 1 Na HE

1 Juillet 1901.

SoLxamu autU'evial oui dvmontrv qu» c’eut l« plus reroiimmndaMc purifleatenr du sang qnl *<dt
connu.

-BRISTOL’S" est en vente chez tons les pharmaciens.

FEUILLETON

LE SACRIFICE DE SIM

tement endurcie, savons nous, apres 
tout, si, pour le bonheur de cette 
pauvre enfant, nous devons tant 
souhaiter qu’il revienne ?

X

Madeleine arriva, puis Georges et 
ensuite Osmin qui était, par hasard, 
invité ce soir-là. Sa présence ne fut 
pas gênante. Thomas Erltngton, qui 
avait, parait il, des affaires embarras 
sées, sembla même charmé de cette 
utile rencontre, et il fit beaucoup de 
frais pour l’avoué,comme pour tout le 
monde. A Geoiges, il raconta une 
mirobolante histoire de voyage : il 
apprit un jeu anglais à Madeleine,qui 
ne voulait plus aller se coucher.

—Charmant garçon que ce Thomas 
Erliogton ! dit M. d'Avron, venant 
de reconduire son hôte.

—Tout à fait, affirma Osmin qui 
décrochait son paletot d'une pa­
tère du vestibule. Et ce charmant 
gatçon a apporté des nouvelles qui 
ont rendu un peu d’appétit à ta fille, 
et qu’en ce moment elle se liâle de 
raconter à sa mère.

M. d’Avron rentra précipitam­
ment au salon, pour trouver Simone 
très calme, tandis que Mme d'Avron, 
les yeux humides, répétait ;

—Il ne veut plus revenir... maisa t désolant !
ij • •a

<*«rlla foi 1 s'écria M. d’Avron, en 
qui liste âme de beau père s'était len-

Moins que jamais, à présent, Simo 
ne parlait de K.chird.

Avant le départ de Thomas, elle 
avait eu encore avec lui une franche 
explication,et à ses ycux,bicn]des cho­
ses confuses finissaient par se démê­
ler. Elle saisissait la trame de l’intri 
gue où elle s’etait trouvée enveloppée, 
et, à travers les illusions fraternelles 
de Thomas, le caractère de Richard 
lui apparaissait, singulier, mais ration­
nel, avec tous les emportements et 
toutes les faiblesses d’un indompta­
ble orgueil. Son amour n'avait été 
qu’une fantaisie violente, excitée, pro* 
voquée peut être par la complaisance 
maternelle, et qui, à la première dé­
ception, s'étf.t transformée en une 
implacable rancune. La notion même 
de ses torts, revenue aussitôt l'en?-

ROBES DE VOITURE
Une belle variété de robes de voi- 

tun*B et de traiueaux dVufante ; les 
plus bas prix eu Amérique.

Nos Amis de la campagne août cor 
dialeiuent invités à uos comptoirs, 
liaison

Cas. Desjardins & Cie. 
1537-1539 Rue 8t Catherine,

Montréal*
i 2-17-20*24

vrcment dissipé, l’irritait davantage, 
et la mort de sa mère, cette mort dont 
il ne voulait pas être responsable, 
donnait un nouveau motif, comme 
unj excuse, au changement entier, 
peut être irrévocable, de tous ses sen­
timents

—Qu'ai-je à me reprocher ? Qu'ai 
je à laire pu'squ’il ne m'a jamais ai­
mée vraiment, et qu’il ne m'aime 
plus? songeait Simone, la conscience 
apai éc.

Chez elle, la fierté blessée achevait 
d’un seul coup ce que faisaient lente» 
ment la jeunesse, l’inévitable oubli, 
l'irrésistible force des choses. Com 
ment ne pas prendre son parti de la 
vie qui, déso. mais, serait toujours la 
sienne, afficher des regrets que rien 
d’avouable ne justifiait ? Nulle catas 
trophe immédiate ne plan it plus sur 
sa tête. Après tant de souffrances ce 
répit devenait une sorte de bonheur, 
et, ainsi qu'une journée orageuse de 
printemps, sa jeune existence avait 
de fugitives éclaircies. Une lecture 
l'intéressait ; une chose d'art, une 
fleur, un enfant, lui arrach ient un 
sourire ; la douceur de l'art la péné 
trait, et elle avait enfin retrouve son 
sommeil d'autrefois, qu'aucun fantô­
me ne hantait plus.

Peu à peu, se rendant aux argu­
ments de son pèie, elle consentit à 
revoir les anciens amis et y prit un 
certain plaisir. Ou avait pour elle 
beaucoup de bienveillance, de discrète

sympathie ; on la plaignait, on lui 
donnait raison. Si jeune, si malheu­
reuse et si jolie ! Surtout cette étrange 
mèche de cheveux blancs, posée com­
me une aigrette sur son front de 
vingt ans, avait pour tous, un intérêt 
spécial. C’était un relief savoureux 
de son aventure romanesque, livré a 
à la curiosité du public. Ceux mêmes 
qui ne connaissaient d'elle que son 
histoire, la [remarquaient à ce signe.

—Comme elle a raison de ne pas 
se feindre I disaient le3 plus expertes.

Et, à ces fils d'argent, deux ou 
trois cœurs oisifs songeaient à se 
laisser prendre. Déjà ancien, le deuil 
de lady Eleanor avait moins d’exigen­
ces. La saison parisienne comme to - 
tes les saisons, plus animée en finis 
sant, mettait partout son branle-bas.

Thomas Erlington, qui, au com­
mencement de juin, fit à Paris un 
second séjour, trouva l'hôtel d’Avron

Il vous faudra jioiit-— i*tre «lu

"Fain-KilWr
Pour
Coupure*
Brûlure*
AieuitrirtHuru^

Crainp«*M
Diurrltéo
Toute* les Maladies 
])*iiitestin»

Ofl un r»tnt«îe qui guérit «l’une inanKrc 
prompio «-1 cerinlnr.

Il n’y a qu’un PAIN-KILLER, 
celui île l’KitHY Davih'.

Deux grnniU-urt, vr.c. 11 f>0c.

CIIAimilïUSli A IXKM ICI LF

L. A. Massé
Agent d*Assurance Générale

VIE—The North American Life.t
FEU—Scottish Union and National la 

âurauce Co.
ACCT D EN'PS—The Océan Aeoiduui and 

Gnrantee Corporation.
Edifice de la Kanquo de» Cantons «le l’Est, 

Téléphone No 31. St-Hyacinthe.

Allen’s
Lung Balsam

Achetez î,n “ Faimxis** extrait Inpiide cou. 
centré |*mr faire la Chartreuse a lomieih* eu tïoir 
minute*

Préparé au laboratoire du J kiias llr.it i l so, \ 
Ohnrtre, Fiance.

Ku vente h la
PHARMACIE (tSTIOUY,

)uo St-Hyacinthe

Il Ull,H DE FOIE DE MOKUE 
DE HOULANGEK

Enitilximi tnré nutritive, très digestive, c'ont le 
tonique pat excellence. EU-* umhkiv un accrui.«»se- 
ment immédiat du |«oid* m de lVmhon|*>int,

Ku vente ù lu
PHARMACIE OSTIGllY, * 

jno St-Hyacinth k.

Sirop (le Menthol composé de 
Botilaiurer

Guérit Rhume», Toux, Bronchite*, Asthmes, 
Coqueliicli m, Croups, le Ont trille, li Con-iomptiou 
à son début, et». Ujlieieux au tfo.it.

Ku veil te à la
PHARMACIE OSTKîUY, 

juo St-Hyacinthe.

CBAUMK D'ALI.KN)
Le meilleur rem*«lr contre U toux.

Absolument Sûr
devrait Aire le premier auquel on devrait 
donner on achetant un remède et insister
rigoureusement pour l’avoir, carde son 
eflicicacifédépend la vie. Allon’S Lung 
Balsam r.econtient pas d'opium sous 
quelque forme que ce soit, et il est sûr, 
certain et prompt dans les cas «le croup, 
rhumes, toux fortement attachée 
Luavet-lt maintenant et convainquit vout

LA CONSOMPTION G U KitI K
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un mi*- 

iionnaire des lu des Orientale* la formule d’uu re
mède simple et végétal pour la guérison rapide et 
iM-riuaneute de la Consomption, la Hroiieliite. le 
Catarrhe, l'Astlime et toutes les affections des Pou­
mon* et de la gorge, ce qui guérit radiademeut ia 
Débilité Nerveuse et toutes le* maladie* Nerveu­
ses ; après avoir e prouve ses remarquable? ettet* 
curntils dnus des milliers de cm. trouve qim c*est 
son devoir «le le faire connaître aux m*lades. 
Poussé |iar le désir «le soulager les soutliane«-s do 
Phumauité j Vu verrai gratis a ceux qui le desireut, 
tvtte recette «*n Allemand, Fnuivnis ou Angiis, 
avec iiist met ions jamr la prépinitiou et remployer. 
Envoyez j*nr la |»o*»te un timbre et votre adresse*. 
Mculionnez «« journal.
VY. A. Noyes. 820 Poioer'* Mock. Rochester S. Y

ÉPARGNE I)E 30 À 10 P. C.

La maison Ohs. Desjardins ot Cio 
p»r 80S iimneuses achats personnels 
sur les grands uarih^s européens 
sauve eu oommissiou d’iuteruiédiai- 
res do 39 à 40 p. c.

Aucune maison de fourrures au 
Canada n’achète aux mêmes sources, 
avec les mêmes avantages.

Cus. Desjardins & Cie.
1537 1539 Rue iSt Catherine,

Montréal.
13-17-20-24

beaucoup plu* ga'.
Il y était devenu un familier, l’hôte 

presque quotidien. Mine d’Avron 
fondait toujours sur lui ses secrètes 
espérances de conciliation, et Simone 
n'était peut-être pas fâchée, afin qu’il 
en portât témoignage, de lui bien 
montrer qu'elle avait aussi son orgueil. 
Jamais elle ne paraissait plus sa t i fa i 
te qu’c.i sa présence, et, loin d'éviter 
devant loi, comme'devant les autres, 
de prononcer le nom de Richard, 
elle avait, dans leurs conversations 
particulières, sans cesse ce nom sur 
les lèvres. C’était seulement un défi, 
une preuve de son entière tranquillité 
d’âme, car jamais elle ne demandait 
plus où était Richard, nisi une modi­
fication s'était produite dans ses 
idées.

De lui même, d’ailleurs, • Thomas 
se serait empresse de faire mention 
du moindre changement, L? pauvre 
garçon, lui, plus royaliste que le roi, 
ne ce rêver un rapprochement impos­
sible, et pouvait deviner qu’il avait 
fait, en ce sens, de nombeuss et vai­
nes tentatives. Fourquoi ces tentati­
ves ? Enireelleel celui qu’on appelait 
son mari, rien de commun n’avait 
existé. Ils ne s’aimaient pas, ils ne se 
regrettaient pas. Iis avaient repris 
leur liberté ; tout se trouvait donc 
pour le mieux, et elle n'était recon 
naissante à Thomas que de ses bon 
nés intentions.

—-Comme Simone s’est vite remise

après un tel coup! Je n’aurais jamais 
espéré qu’une femme si jeune pût 
être aussi raisonnable, disait M. 
d’Avron â O min, sortant avec lui 
après le dîner pour fumer un cigare 
dans le jardin.

En vieillissant, l’avoué perdait dé­
cidément de sa sauvagerie. 11 ac* 
copiait, à présent, ch z les d’Avron, 
toutes invitations qu’il éludait si vo­
lontiers jadis, mais sa mine réb irba- 
tivc, son esprit contredisant rendaient 
toujours sa société plus sûre que 
divertissante.

— Es tu donc certain qu’elle soit 
remise? répliqua-t il, à M. d’Avron 
avec un accent incrédule.

—Tu n’as pas remarqué sa bonne 
mine, son entrain ?

— Ou», une fraîcheur éblouissante,
une charmante gaieté........ ou bien
la fièvre.

—Tu as une façon à toi de voir les 
choses! grommela M. d'Avron agacé, 
en s’éloignant pour aller retrouver 
d'autres invités moins rabat-joie.

Osmin restait seul.
(à continuer)

L« veritable Castor la porte toulnur* la 
•Ignaturc de Chas. II. Fletcher.
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Quand elle Atail enfant, r lie pleut.ut pour Ca&iorio. ' 

Quand elle fût Demoiselle, elle t'en tint au CattorU. 
Quaud elle eût des coUuis, elle leur duoua Caatoria,
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